
	

L’adoration	Eucharistique	

Newsletter	n°42	:	Semaine	du	10	au	19	février	2017	

Editorial	:		

	Devant	la	sainte	Hostie,	dans	laquelle	Jésus	s'est	fait	pour	nous	pain	qui	soutient	et	nourrit	notre	vie	de	l'intérieur	
commence	 le	 cheminement	 intérieur	 de	 l'adoration.	 Dans	 l'Eucharistie,	 l'adoration	 doit	 devenir	 union.	 Dans	 la	
Célébration	eucharistique,	nous	nous	 trouvons	en	cette	"heure"	de	 Jésus	dont	parle	 l'Evangile	de	 Jean.	Grâce	à	
l'Eucharistie	 son	"heure"	devient	 notre	heure,	 sa	 présence	 au	milieu	de	nous.	Avec	 ses	 disciples,	 Il	 a	 célébré	 la	
cène	pascale	d'Israël,	le	mémorial	de	l'action	libératrice	de	Dieu	qui	avait	conduit	Israël	de	l'esclavage	à	la	liberté.	
Jésus	 suit	 les	 rites	d'Israël.	 Il	 récite	 sur	 le	pain	 la	prière	de	 louange	et	de	bénédiction.	Mais	ensuite,	 se	produit	
quelque	chose	de	nouveau.	Il	ne	remercie	pas	Dieu	seulement	pour	ses	grandes	œuvres	du	passé;	il	 le	remercie	
pour	sa	propre	exaltation,	qui	se	réalisera	par	 la	Croix	et	 la	Résurrection,	et	 il	s'adresse	aussi	aux	disciples	avec	
des	mots	qui	contiennent	la	totalité	de	la	Loi	et	des	Prophètes	:	"Ceci	est	mon	Corps	donné	pour	vous	en	sacrifice.	
Ce	calice	est	 la	Nouvelle	Alliance	en	mon	Sang".	 Il	distribue	alors	 le	pain	et	 le	 calice,	et	en	même	 temps	 il	 leur	
confie	la	mission	de	redire	et	de	refaire	toujours	de	nouveau	en	sa	mémoire	ce	qu'il	est	en	train	de	dire	et	de	faire	
en	ce	moment.	

Qu'est	ce	qui	est	en	train	de	se	passer?	Comment	Jésus	peut-il	donner	son	Corps	et	son	Sang?	Faisant	du	pain	son	
Corps	et	du	vin	son	Sang,	 il	anticipe	sa	mort,	 il	 l'accepte	au	plus	profond	de	 lui-même	et	 il	 la	 transforme	en	un	
acte	 d'amour.	 Ce	 qui	 de	 l'extérieur	 est	 une	 violence	 brutale	 -	 la	 crucifixion	 -,	 devient	 de	 l'intérieur	 l'acte	 d'un	
amour	qui	se	donne	totalement.	Telle	est	la	transformation	substantielle	qui	s'est	réalisée	au	Cénacle	et	qui	visait	
à	faire	naître	un	processus	de	transformations,	dont	 le	terme	ultime	est	 la	transformation	du	monde	jusqu'à	ce	
que	Dieu	soit	tout	en	tous.	Depuis	toujours,	tous	les	hommes,	d'une	manière	ou	d'une	autre,	attendent	dans	leur	
cœur	un	changement,	une	transformation	du	monde.	Maintenant	se	réalise	l'acte	central	de	transformation	qui	
est	seul	en	mesure	de	renouveler	vraiment	le	monde	:	la	violence	se	transforme	en	amour	et	donc	la	mort	en	vie.	
Puisque	cet	acte	change	la	mort	en	amour,	la	mort	comme	telle	est	déjà	dépassée	au	plus	profond	d'elle-même,	
la	résurrection	est	déjà	présente	en	elle.	La	mort	est,	pour	ainsi	dire,	intimement	blessée,	de	telle	sorte	qu'elle	ne	
peut	avoir	le	dernier	mot.	Pour	reprendre	une	image	qui	nous	est	familière,	il	s'agit	d'une	fission	nucléaire	portée	
au	plus	 intime	de	 l'être	-	 la	victoire	de	 l'amour	sur	 la	haine,	 la	victoire	de	 l'amour	sur	 la	mort.	Seule	 l'explosion	
intime	du	bien	qui	vainc	le	mal	peut	alors	engendrer	la	chaîne	des	transformations	qui,	peu	à	peu,	changeront	le	
monde.	Tous	 les	autres	changements	demeurent	superficiels	et	ne	sauvent	pas.	C'est	pourquoi	nous	parlons	de	
rédemption	:	ce	qui	du	plus	profond	était	nécessaire	se	réalise,	et	nous	pouvons	entrer	dans	ce	dynamisme.	Jésus	
peut	distribuer	son	Corps,	parce	qu'il	se	donne	réellement	lui-même.	

Cette	première	transformation	fondamentale	de	la	violence	en	amour,	de	la	mort	en	vie,	entraîne	à	sa	suite	les	
autres	transformations.	Le	pain	et	le	vin	deviennent	son	Corps	et	son	Sang.	Cependant,	la	transformation	ne	doit	
pas	s'arrêter	là,	c'est	plutôt	à	ce	point	qu'elle	doit	commencer	pleinement.	Le	Corps	et	le	Sang	du	Christ	nous	sont	
donnés		afin		que,	nous-mêmes,	nous	soyons	transformés	à	notre	tour.	Nous-mêmes,	nous	devons	devenir	Corps	
du	Christ,	consanguins	avec	Lui.	Tous	mangent	l'unique	pain,	mais	cela	signifie	qu'entre	nous	nous	devenions	une	
seule	chose.	L'adoration,	avons-nous	dit,	devient	ainsi	union.	Dieu	n'est	plus	seulement	en	face	de	nous,	comme	
le	Totalement	Autre.	Il	est	au-dedans	de	nous,	et	nous	sommes	en	Lui.	Sa	dynamique	nous	pénètre	et,	à	partir	de	



nous,	elle	veut	se	propager	aux	autres	et	s'étendre	au	monde	entier,	pour	que	son	amour	devienne	réellement	la	
mesure	dominante	du	monde.	(…)	

Encore	une	fois	je	dois	revenir	à	l'Eucharistie.	"Puisqu'il	y	a	un	seul	pain,	la	multitude	que	nous	sommes	est	un	seul	
corps"	dit	saint	Paul.	En	cela	il	entend	dire	:	puisque	nous	recevons	le	même	Seigneur	et	que	Lui	nous	accueille	et	
nous	attire	en	lui,	nous	sommes	une	seule	chose	aussi	entre	nous.	Cela	doit	se	manifester	dans	la	vie.	Cela	doit	se	
voir	dans	la	capacité	à	pardonner.	Cela	doit	se	manifester	dans	la	sensibilité	aux	besoins	de	l'autre.	Cela	doit	se	
manifester	dans	 la	disponibilité	à	partager.	Cela	doit	 se	manifester	dans	 l'engagement	envers	 le	prochain,	celui	
qui	 est	 proche	 comme	 celui	 qui	 est	 extérieurement	 loin,	 mais	 qui	 nous	 regarde	 toujours	 de	 près.	 Il	 existe	
aujourd'hui	des	formes	de	bénévolat,	des	modèles	de	service	mutuel,	dont	notre	société	a	précisément	un	besoin	
urgent.	Nous	ne	devons	pas,	par	exemple,	abandonner	les	personnes	âgées	à	leur	solitude,	nous	ne	devons	pas	
passer	à	côté	de	ceux	qui	souffrent.	Si	nous	pensons	et	si	nous	vivons	dans	la	communion	avec	le	Christ,	alors	nos	
yeux	s'ouvriront.	Alors	nous	ne	nous	contenterons	plus	de	vivoter,	préoccupés	seulement	de	nous-mêmes,	mais	
nous	 verrons	où	et	 comment	nous	 sommes	nécessaires.	 En	 vivant	 et	 en	 agissant	 ainsi,	 nous	nous	 apercevrons	
bien	 vite	 qu'il	 est	 beaucoup	 plus	 beau	 d'être	 utiles	 et	 d'être	 à	 la	 disposition	 des	 autres	 que	 de	 se	 préoccuper	
seulement	 des	 facilités	 qui	 nous	 sont	 offertes.	 (…)	 Allons	 de	 l'avant	 avec	 le	 Christ	 et	 vivons	 notre	 vie	 en	 vrais	
adorateurs	de	Dieu	!	Amen	!		

Homélie	du	pape	Benoit	XVI	à	l’occasion	des	Journées	Mondiales	de	la	Jeunesse	de	Cologne	(2005)	

Agenda	paroissial	 	

Vendredi	10	février	2017	
Sainte	Scholastique,	vierge	

	

	
9h	
18h	

Vendredi	de	la	5ème	semaine	du	Temps	Ordinaire		
Messe	à	l’église	Saint-Maur	d’Ensuès-la-Redonne	
Messe	à	l’église	Saint-Michel	de	Gignac-la-Nerthe	

Samedi	11	février	2017	
Notre-Dame	de	Lourdes	

Journée	Mondiale	des	malades	
	

	
9h	
18h	

Samedi	de	la	5ème	semaine	du	Temps	Ordinaire	
Messe	à	l’église	Sainte-Anne	du	Rove	
Messe	dominicale	anticipée	à	l’église	Saint-Maur	d’Ensuès-la-
Redonne	à	l’intention	de	Mme	Monique	VERRA	

Dimanche	12	février	2017	
	
	

	
9h	
11h	

6ème	dimanche	du	Temps	Ordinaire	
Messe	à	l’église	Saint-Michel	de	Gignac-la-Nerthe	
Messe	à	l’église	Sainte-Anne	du	Rove	

Jeudi	16	février	2017	 	
18h30	

Jeudi	de	la	6ème	semaine	du	Temps	Ordinaire	
Messe	à	l’église	Saint-Maur	d’Ensuès-la-Redonne	

Vendredi	17	février	2017	
	

	
9h	
18h	

Vendredi	de	la	6ème	semaine	du	Temps	Ordinaire	
Messe	à	l’église	Saint-Maur	d’Ensuès-la-Redonne	
Messe	à	l’église	Saint-Michel	de	Gignac-la-Nerthe	

Samedi	18	février	2017	
Sainte	Bernadette	Soubirous,	vierge	

	
9h	
18h	

Samedi	de	la	6ème	semaine	du	Temps	Ordinaire	
Messe	à	l’église	Sainte-Anne	du	Rove	
Messe	dominicale	anticipée	à	Ensuès-la-Redonne		

Dimanche	19	février	2017	
	

	
9h	
11h	

7ème	dimanche	du	Temps	Ordinaire	
Messe	à	l’église	Saint-Michel	de	Gignac-la-Nerthe		
Messe	à	l’église	Sainte-Anne	du	Rove	

Adoration	silencieuse	du	Saint-Sacrement	1h	avant	chaque	messe	

Confessions	:		
Il	est	possible	de	se	confesser	sans	rendez-vous	ou	de	contacter	le	père	Henri	au	06.74	87.30.83	

	
Permanences	paroissiales		

• Gignac-la-Nerthe	22	Avenue	Louis	Pasteur	:	le	lundi	9h	à	12h	et	le	vendredi	14h	à	19h	-	04.42.88.46.19	
• Le	Rove	boulevard	de	la	Carrairade	:	le	samedi	de	9h	à	12h	-	04.86.77.03.07	
• Ensuès-la-Redonne	2	Avenue	de	la	Roche	:	le	jeudi	de	16h	à	19h	et	le	vendredi	de	10h	à	12h30	–	

04.42.45.99.10	
gignac.rove.ensues@outlook.fr	-	http://www.paroisses-gignac-lerove.ensues.fr		


